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lest pjour notre bonheur~ C.e: son

P !

Chi 'e, ai

rmnIiïti éIdignait'de vous p
quelques jours, nous ne pertdrons þas-i

-iiîpive'iiir de 'tie terr affecion.
Fidèle à tous nos désirsvus iröz

rc~'iiii ioti-è'ekiniè la plus liroftbnië.

SEyezLsû qu' avant de par r.Wrs vaus
dïfn'er'Ô'nsòdecs'ages sensibles dl nit

'coñfi'ancel, et que ces jours dune plus
grandci liberté n'aurânt pas éteiiit en
nous notre vive-tenl-re-s'sepour la chère
'et:ienairnéë Mtvinar

.lPL le:-R&dacteur
JPose espérer que vous ne me -refise-

rez pas uD ce la"s~vätre journal
pour me.donner occasion de me. défendre
.cntEe.,toutesàles..dallnies auxquelles je

suis en butte- deptisque je. suis rédac-
teur du .Toutal de Q...

On dit qu'il n'y a. pas un seul'hidmne
un peuihaut placé,dontj,e.-nai lidirmé le
çtractère; .quetu ceuxui ont;fait la

.glo.ir.eemon pays ont été: les.i.ctimes
.dem.saa.mn.ies ; que j':a bavé. surs un

.Ielnios norns:politiques.le plus glirieuk.
. P.a'pinea.:;:que de 1 iuis .u'il n'y a

plyusutdeafeuille: libérale:,âQuéþec,' j'ai
aété.:asez penu5gentilihomme dé . relusér

une légitimcléfense à* tous..ceux. dont
je flétrissais les noms;, que je n'ai pas
tropjyé le maire de Quéýbec assez.inistruit
et assez bon financier pour, remplirý fidé-
lementéles.clausesîde.san'mandar ;; que

unant une .oppositior qui .pourrait

min devenirfuneste dans mon.comté.si le
areTo.urangeau se presentait encore

urn fois,.mon jpurnal n'à.étérmlid-.ci
puis celtemps que . de.,mensonges etde
calomnies. sà ladriessede icd monsieur
que je suis le principal auteur (e la. 

goarde-et de la désuniond'entrev les cana
dien fing.nis ; qie je, me suis servi du:
gnot'Roug.: pour'jeter dejla.nudre:aux.
yeuxdesdignorarnts: comme de celui . du
chemin dlefer td Nordspur' tromperlè
peuple et nsó.lever- à sesAépens ;.. que
j'a. rismitout--principedh'onneur) de côté
et que.je-n'ùi gagné mon.éle6tion. qu-à
for.ce.a rgen tet de. tout a;utre riyen de,
corru ptioni;fiue tous lestmoyens. me sont
bons .pur:vuîqueje.parviernetnu but de

Mes:désirs;que je, suis enfin laplus
rando rogneapolitiquehque las terreu*ait

omp.bmenits dlose genîre-. .

tJe deéclare ici que toutes ces calomz
L e n u ie (lrue je ne öetux. p

ii ;citiE- , li
'ls' cinniisraz trö'p0 b;iètmn1on

tP7r nia re lIgù tués versi s, î'î'î;îir <ns
croire couîuble.

Je ine serais-adressé nau rédaicteur
de La. Misère,-iîis je cragiuais qui'èl i

rn teonit rat t tri i 1idanis.r'e îirres
.pmdlancee.t qu'elle «'en crevât sà: h
peie,.

Ja hl'nueti r d'être,
* . 'l\lssiurs,

utret rès-ihumble ser%.,
Jos. Ciucuox.

lèmerve f, i lag

* ,- 1

rdene a leJ fetsilW
rnag ques. D tli- le plutstdennd, l)-e.
plscliauve, son ersesx rifint coîre ie

Le jis imp imblaies léheeux. Cetplea-
eve t t,edm le . .tei. L M F i Gi-

Sns. unejetges. .. Mipen
fr -,it etsérl, túe ch lre,, embal l d M.es séle dist pstent l a ignete.

M. N . F. Boisonnut flit coinii atre

cab ilti il' li est venu à i siutuion uIules
protblèintd 'i uine grande iiport aiuex sa-
voir .fermer les contrevents de magaig

un nagas d r B.' Pelle-
tier, ru: Sr. J iln

Tr .u' danse, pa Lambert..
emplylu civik'

Soubr'esa;is. antastques, ~ par e k
même.

Pour'quoz vnds de'bz s -its pr-
mon onmiîîle Fortier, citoyen Rhibo
St. Jeanci.

u7n mordin, histoire de rire, par le
griani conin'table FakuiheiV

I deoir- dv ,in - u la-lpolitesse,
par J. N Duquet..

L' de c!tane,; L. MORTn A-
.EL. pa ' Moitsielir laëi u 'G

L'art deon&àhe-id plt le iráè.
Un lestarwne oiogrvphe,' par F.

Larije,.nolltaire.
Pot.quaîi(peie ta rue St .eän
l 'hc ur edü t îpår Hetor Vcr

Un vraI é eBro,-
membre du rl 

au.noyen d'une petite pression -de pieU
s ne e

ventêe.' m .'' oben> xîî'ih~ n î je'
v Onedit±jue lessii si. lè dinùiWiI

ventialleriproehàin'èemen'itPà a e eur-.
de' cenonsieurdlùi lïrésen erïneIdiesù.
de;félicitatioxj.

Vous v'yez:ci-dessous .M. N'F.Bói.
sonnault khargé de t'odse instrument.
(e travail etîprêt à fodctionner au mnoye,
du passearrout, séiéihnde,-scie de loàï

5cie àraseriet tous!!c'scies quilraserânt,
son eruveau à l'avnair.


